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les obsèques de leon.Fron-
çois Dormois, décédé mordi
16 septembrc, étoient célé-
brées somedi dernier, à
l'église de Nevoy. Autour de
so fomille, Noveltoins et
perconnolités politiques
s'étsient rqssemblés por
centoines.

« lean-François, nous t'aimons »»
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S La rue du Vieux-Bourg
était bouclée et les encein-
tes résonnaient dans le
cæur de Nevoy, samedi
20 septembre, à 10 h 30.
Devant l'église, les nom-
breuses rangées de sièges
ne suffisaient pas pour ac-
cueillir toutes les personnes
venues rendre un dernier
hommage à fean-François
Darmois.

Malheureusement, une
personne manquait dans la
foule. Danièle, sa femme,
ne pouvait être présente.
ilensemble de la cérémonie
était filmé pour qu'elle
puisse, elle aussi, üvre cet
instant.

Un homme rhaleureux,
aimant et humain
Les funérailles ont com-

mencé dans l'intimité avec
un discours de ses deux
sceurs. Un message person-
nel rappelant des souvenirs
d'enfance, des petites bêti-
ses aux grandes joies qui

les t{oveltains et les amis étaient (PH0T0 ) S.BONNAUD)

m'adresser à lean-François,
bien vivant et pleinement
actif jusqu'au bout de son
mandat » récite-t-il dans un
silence, tandis que les üsa-
ges de l'assemblée sont
marqués par l'émoüon. Évi-
demment, Francis Cammal,
maire de Gien et président
de la communauté des
communes giennoises, a
pris la parole, la gorge
nouée, pour faire léloge de
celui qu'il appelait affec-
tueusement fef : « Mon cher
Ief, tu as été un maire re-
marquable, un vice-prési-

dent exemplaire, un collè-
gue respecté, un compa-
gnon de route fidèle et
loyal, un ami. Un homme
chaleureux, aimant et hu-
main ».

Puis, se sont enchaînées
les prises de parole de
Constance de Pélichy, dé-
putée, Marc Gaudet, prési-
dent du Conseil départe-
mental, Sophie Brocas,
préfète, et Jean-Pierre
Sueur, ancien sénateur du

livre d'or

une séante de

Loiret. Tous n'ont pas man-
qué de souligner les efforts
de Jean-François Darmois
concernant le rassemble-
ment Vie et Lumière. Il y
avait d'ailleurs, dans l'assis-
tance, des personnes faisant
partie de la communauté
des gens du voyage et no-
tamment, le pasteur Ioseph
Charpentier. Preuve, s'il en
fallait, que Jean-François
Darmois savait fédérer.

SAtOilE BOilNÀ'D

ont façonné sa personnalité.
Puis ce fut le tour de ses

collègues du conseil muni-
cipal. Nathalie Le Hardy, sa
première adjointe, a su ré-
sumer ce que la fonction de
maire représentait pour lui.
« Tu vivais à 100 à l'heure
pour ta commune, mais
c'est cette vie-là que tu
aimais. La mairie était ta
deuxième famille, . ta
deuxième maison., Avec toi,
nous aüons toujours plaisir
à nous y retrouver. fean-
François, tout simplement
comme tu savais lêtre, nous

venons te dire, nous
t'aimons ».

Puis, son deuxième ad-
joint, Jean-Michel Delage, a
relu le discours qu'il avait
tenu le 29 aoûÎ dernier, lors
d'une réunion publique,
afin de le remercier pour
son mandat. Un texte qui
prend un tout autre sens au
vu des circonstances. « Les
hommages sont souvent ré-
servés à ceux qui nous quit-
tent. Cette semaine encore,
nous avons été bouleversés
par celü rendu à Line Fleu-
ry. Mais ce soir, je veux


